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à I exception de BoDuf-A».. qu. insista pour garder la sienne jusqu'aulendemam; ce qu. lui fut accordé. Le lendemain, le BoeuMs^"demanda à Brotherton de réunir tous les officiers et aoldats du forta.ns, que les T.tons. Il fit placer son enfant, âgé de huit ans, dëvam
lu. et, au m.l.eu du plus profond silence, il remit son fusil à son enfant,en d.sant: Va donner mon fusil au major. Tu ne seras iamaî.un homme toi, mon fils, car tu n'auras jamais de fusil nfdrcTevar'
Pu.s ,1 s adressa au major et dit. " Aujourd'hui je suis che/ nous,car nous n avons jama.s vendu ce terrain. Quand je suis part
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l'An r , fTl """ '".'""'' ''""^ '" P^™- Aujourd'hui je tien,lAnglasetlAmé„ca,n dans la main". En disant ces mots, il
é nda. les bras du côté du Canada et des Etats-Unis et voulaitdire qu .1 se mettait ami avec les deux nations

Le Bœuf-Assis demanda ensuite à faire des conventions depaix en présence de deux témoins et de Ugaré. "Jean-Louis et les
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et avoir Jean-Louis pour traiter avec eux.
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'"' '"' P™'"''- ^P'^' ''"'= ''"^"Hée fut dispersée, leBœuf-Assis, voyant une sentinelle qui faisait la garde avec sa cara-

bine, autour du camp, s'approcha d'elle et dit:" J'ai remis monarme, moi, il faut que vous alliez, livrer la vôtre, vous aussi
"

Légaré partit quelques jours après.
Avant son départ, le major Brotherton lui remit un télégrammedu général Terry lui disant qu'il serait récompensé poÙfgrandservice rendu à la République américaine.
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^'?^^^ " '" ''^•'d-ouest américain lui doiventde les avoir délivrés des craintes d'un sauvage astucieux et dange-reux qu. aura.t pu, pendant plusieurs années, avec sa tribu êtreun sujet de terreur et de désordre parmi les colons. Par sa probitésa franchise proverbiale, la droiture de son caractère et son influencesur les sauvagesjl a pu, sans verser une goutte de sang, adoucirîanation la plus redoutable et la plus féroce qui ait jamais parcouru
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le suivre et à déposer les armes.

Louis Légaré so.t mieux connu parmi les vétérans de l'Ouest ouiont ouvert ce pays à la civilisation.
^

Saint-Boniface, 14 février 1914.

L.-A. Prud'homme.


